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                    RÉSUMÉ DU TOME 1
                

                
                    Harald, 12 ans, et son grand frère Ursius vivent à Rome où ils
                        sont les esclaves du flamine de Jupiter, un grand prêtre de la ville. Un
                        matin, les enfants trouvent un aigle blessé au pied de la statue de Jupiter.
                        Or c’est l’aigle du dieu lui-même, descendu parmi les hommes : le signe que
                        le dieu est en grave danger… et avec lui la ville entière.

                    Le flamine confie l’oiseau à Harald et Ursius et promet de les
                        affranchir quand l’aigle sera guéri et que tout sera terminé. Il écrit
                        aussitôt une lettre à la sibylle, une femme qui parle aux dieux et pourra
                        peut-être les aider. Mais, à la nuit tombée, le flamine sort de chez lui et
                        se jette dans le vide sous les yeux des enfants…

                    Le lendemain, alors qu’Harald et Ursius cherchent la lettre
                        pour aller eux-mêmes la porter à la sibylle, ils se retrouvent nez à nez
                        avec leur maître, transformé en une terrible créature maléfique qui se jette
                        sur eux et tente de les tuer. Harald et Ursius doivent fuir…
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1
EN FUITE
Heureusement, la foule nous cache ! Elle empêche notre maître, Latius Lepidus, de nous retrouver. Notre maître, le grand flamine de Jupiter, qui s’est précipité du haut de la roche Tarpéienne, celle d’où personne ne revient. Et pourtant, ce matin, il était là.
Quel terrible pacte a-t-il conclu avec les créatures infernales pour reparaître parmi les vivants, affublé de ce masque abominable ? Et pourquoi a-t-il essayé de nous tuer ? Abasourdis par ce que nous avons vu, mon frère et moi, nous nous laissons emporter le plus loin possible du temple de Jupiter.
Chaque fois qu’on me frôle, je me retourne d’un bond, terrifié à l’idée de voir surgir notre maître et son épouvantable figure aux traits figés et aux yeux vides.
– Ne t’en fais pas, Harald, on l’a semé, assure Ursius.
Mon frère tente de me réconforter, mais il est inquiet, lui aussi. Il ne cesse de jeter des coups d’œil par-dessus son épaule et je ne l’ai jamais vu aussi pâle.
Depuis six ans que nous sommes à Rome, nous avons souvent entendu parler des dieux infernaux, tous plus terrifiants les uns que les autres, qui peuplent les abîmes et les gouffres. Nous n’écoutions ces récits que d’une oreille distraite, persuadés que ces créatures ne s’attaquaient pas à d’obscurs barbares tels que nous… Mais, ce matin, nous en sommes moins sûrs.
– Tu crois que l’aigle de Jupiter est en danger ? je demande.
– C’est possible. Qui sait quels sont les projets du flamine maintenant ? Cela ne doit pas nous faire oublier notre parole. On a promis de veiller sur l’aigle. Et c’est ce qu’on va faire, même si c’est de notre maître lui-même qu’on doit le protéger.
Sur ces mots, mon frère s’arrête devant une échoppe. Avec quelques pièces qui lui restent, il achète de la viande et du pain pour nourrir l’oiseau.
– J’espère qu’on arrivera à guérir notre maître, dis-je tristement.
– Je ne sais pas, Harald, avoue Ursius.
 
*
 
Poursuivant notre marche, nous finissons par atteindre la porte Capena, là où se trouve le bois sacré. Mais, au moment où nous allons y pénétrer, les paroles de notre maître nous reviennent en mémoire : ces lieux sont le repaire de tous les bandits et assassins de la ville.
Nous étions en sécurité avec lui. D’autant que ses chevaux filaient au triple galop. Un gris, un alezan… ceux qu’il avait promis de nous offrir et qui auraient dû nous conduire sur les chemins de la liberté… À présent, nous nous sentons vulnérables.
– Dépêchons-nous, propose Ursius comme pour chasser ces sombres pensées.
La peur au ventre, nous nous enfonçons dans les sous-bois. Ursius marche devant. Je lui emboîte le pas. Partout autour de nous, les arbres bruissent d’un étrange brouhaha. On dirait qu’ils ont des yeux et qu’ils nous observent… Bêtes, hommes, divinités des bois ? Difficile à dire… Peu importe. Nous continuons. Nous avançons sans nous soucier des branches qui nous griffent le visage et les bras.
Des souvenirs me reviennent par bribes. Des forêts du Nord, pleines de vert et de neige. Rien à voir avec ces arbustes enchevêtrés d’une façon inextricable.
À mesure que nous progressons, nous sommes de plus en plus déterminés. Que quelqu’un tente de nous attaquer, et nous lui montrerons de quoi sont capables deux princes sicambres ! Rien ni personne ne nous empêchera de mener à bien notre mission.
Plus agiles que des belettes, aussi légers que le vent dans les branches, nous nous faufilons comme des ombres. Quand nous atteignons enfin le cœur du bois, nous nous précipitons vers la grotte où le flamine a caché l’aigle. Après avoir dégagé les branchages qui en dissimulent l’entrée, nous apercevons l’oiseau. Ouf, il est toujours là ! Si le flamine le cherche, nous l’avons devancé !
 
*
 
L’oiseau nous reconnaît et nous salue d’un grognement plaintif. Au premier coup d’œil, nous constatons qu’il ne se porte pas mieux que la veille : il peine à se tenir sur ses pattes et ses brûlures semblent le faire souffrir. Ursius tente de le prendre dans ses bras pour le déplacer, mais l’aigle pousse un cri agressif et se fait menaçant.
– Eh ! Du calme ! je murmure. On doit te changer de cachette, pour ta propre sécurité… Il s’est passé des choses terribles.
L’oiseau s’apaise et cherche mon regard. Il me comprend, et il attend la suite de l’explication, j’en suis sûr. Cet animal est décidément hors du commun.
– Cette nuit, j’ai cru que le flamine était attaqué, mais il se débattait contre un ennemi invisible… Ensuite, comme poussé par une force maléfique, il s’est rendu en haut de la roche Tarpéienne… J’ai essayé de le retenir, mais je n’ai pas pu. Et il a sauté.
Mes yeux s’emplissent de larmes. Ursius se charge de la suite du récit.
– Ce matin, pourtant, il était dans sa chambre, bredouille mon frère. Il est revenu, malgré sa chute ! Mais il a été transformé en une créature affreuse. Son visage s’est pétrifié en une expression féroce, comme s’il portait un masque de tragédie. Et il a essayé de nous tuer. Je pense que tu es en danger, toi aussi.
En proie à un brusque mouvement de panique, l’aigle cherche à s’envoler. Il se lève et bat des ailes, mais, trop mal en point, il retombe avec un cri déchirant. Si, comme je le crois, l’oiseau comprend nos paroles, elles l’effraient beaucoup.
– Ne t’inquiète pas, dis-je. On va t’installer en lieu sûr.
Il laisse alors Ursius le prendre dans ses bras.
Après de longues recherches, nous finissons par trouver une nouvelle grotte. Située à bonne distance de la première, elle est surtout beaucoup mieux cachée. Ursius y dépose l’aigle, ainsi que la nourriture achetée à Rome. Ensuite, nous camouflons si bien l’entrée de la caverne que personne ne peut soupçonner son existence.
 
*
 
Désormais, nous n’avons qu’une chose à faire : aller à Tibur. C’est là que vit la sibylle, à une demi-journée de Rome. Il est temps d’aller lui remettre la missive du flamine.
[image: Illustration]Malgré sa volonté de fer, Ursius commence à faiblir. Sa jambe gauche le fait souffrir. Notre course dans la ville n’a rien arrangé. Mon frère a ramassé un bâton qu’il utilise comme une canne, mais je vois bien que cela ne le soulage pas beaucoup. Nous avons demandé à de nombreux marchands qui empruntent la route de nous conduire à Tibur, mais personne n’a accepté d’emmener deux barbares. Ursius pense qu’on nous prend pour des esclaves en fuite. Mieux vaut ne pas attirer l’attention, finalement.
Peu à peu, la nuit tombe et les chariots se font plus rares sur le chemin. Comme la veille, la lune s’est levée, immense, et brille d’une étrange lueur, presque éblouissante. Ursius fronce les sourcils.
– C’est bizarre, c’est encore la pleine lune, observe-t-il.
– Et la nuit vient trop tôt, non ? À croire qu’elle a chassé le jour…
Mon frère acquiesce.
– Tu crois que ça a un lien avec l’arrivée de l’aigle et l’envoûtement du flamine ? je demande.
– Aucune idée, mais il se passe quelque chose d’anormal, c’est certain.
Nous reprenons notre marche. Nous sommes seuls à présent, sur la route de Tibur, et le silence est plus oppressant encore que l’agitation des rues de Rome. Soudain, au détour d’un virage, nous apercevons une ville dans le lointain.
– C’est Tibur ! lance Ursius. Nous serons bientôt chez la sibylle.
Cela nous redonne du courage. Nous trouvons même la force de presser le pas. Nous sommes presque arrivés à la ville lorsque trois hommes surgissent du bas-côté et se plantent devant nous. Sous la lumière de la lune, leurs visages couverts de cicatrices prennent des reflets terrifiants. Leurs affreux rictus et leurs allures de brutes n’annoncent rien de bon.
En guise de présentation, le plus costaud d’entre eux tire un couteau. Ces bandits veulent nous détrousser ! Instinctivement, Ursius et moi nous rapprochons l’un de l’autre.
– Vous êtes trois et nous sommes deux, c’est très lâche, tente mon frère.
Les trois hommes échangent un regard satisfait. Visiblement, le mot sonne comme un compliment à leurs oreilles. L’homme au couteau trouve même le reproche d’Ursius si drôle qu’il en ricane.
Profitant de ce court moment d’inattention, mon frère lui assène un coup de poing dans la mâchoire. Le géant ne s’y attendait pas. Surpris, il vacille et s’écroule, sonné. Ses deux complices dégainent aussitôt leurs armes. Massue pour le plus petit, couteau pour le plus grand, et trogne agressive pour tout le monde.
Mais nous n’avons pas l’intention de nous laisser faire. Ursius brandit sa canne comme un javelot. Je lève les deux poings, prêt à frapper. Comprenant que nous allons leur donner du fil à retordre, l’homme à la massue émet un sifflement. Il appelle du renfort ! Ursius me jette un regard. Pas besoin de se parler pour se comprendre, nous sommes d’accord : il faut détaler. Mais c’est alors que deux hommes sortis de nulle part nous coupent la route.
– Vous perdez votre temps en nous attaquant ! Nous n’avons rien ! avertit Ursius.
– Tu te trompes, le barbare. Les esclaves en fuite ont toujours quelque chose à offrir, nargue l’homme qui paraît être le chef.
– Nous ne sommes pas des esclaves en fuite ! je crie. Nous appartenons au flamine de Jupiter et…
– Tu pourrais être au service de l’empereur lui-même que ça me serait complètement égal ! À cette heure-ci, sur cette route, c’est moi le maître. Saisissez-les ! ordonne-t-il.
Ursius le menace de son bâton, mais la brute qu’il a assommée s’est relevée et lui assène un coup de pied. Avec un cri de douleur, mon frère s’écroule.
Rendu fou de rage par cette attaque, prêt à lutter jusqu’au dernier souffle, je saute sur les deux hommes qui me font face. Un violent coup s’abat sur mon crâne. Ça vient de derrière. Il est sorti d’où, celui-là ? Combien sont-ils en réalité ? Je n’ai pas le temps de compter. Tout tourne autour de moi.
La lune, le visage affolé de mon frère, la route, les dents noires et le visage borgne du chef de meute. Puis plus rien.
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